
La Fontanelle est une institution à vocation 

romande, fondée en 1987 sous la forme d’une 

association à but non lucratif. Aux jeunes en 

difficulté de Suisse romande âgés de 14 à 18 

ans, elle offre une mise à distance transitoire 

pour reprendre pied et négocier une nouvelle 

orientation. Pour mieux toucher le jeune au 

cœur de ses besoins, elle propose quatre types 

d’approches ; d’une part l’accueil de filles dans 

son foyer de huit places à Vérossaz et d’autre 

part l’accueil de garçons dans son foyer de neuf 

places à Mex ; puis l’accompagnement de filles 

et de garçons dans des Aventures éducatives 

de quatre semaines à l’étranger ou dans le 

Programme Oxygène, une mesure ambulatoire 

de trente jours répartis sur quatre à cinq mois. 

En outre, elle offre un soutien à la famille durant 

le placement du jeune et pendant la phase de 

retour à domicile, par le biais de ses antennes 

extra-muros localisées dans les différents 

cantons de Suisse romande.

Votre soutien et vos dons nous permettent de nous engager. Merci.
Régulièrement, La Fontanelle veille à mettre ses prestations en adéquation avec les besoins des familles d’adolescents 
et adolescentes en difficulté. Tout changement est exigeant, car il a un impact sur l’organisation et la motivation 
des équipes ainsi que sur les coûts des services et du matériel. En 2018, nos démarches ont non seulement été 
approuvées par notre organe de contrôle qu’est le Service cantonal de la Jeunesse du canton du Valais, mais elles 
ont aussi été largement soutenues par de nombreux donateurs. Vos dons nous permettent de couvrir les frais liés à 
la mise en place de nouvelles activités. Nous vous exprimons ici notre sincère gratitude pour la confiance que vous 
nous témoignez, ainsi que pour votre générosité. Chaque don qui parvient à La Fontanelle est important et nous 
tenons à ce que chacun se sente chaleureusement remercié, même si, pour des questions de place, nous avons opté 
pour ne mentionner que les dons supérieurs à 100.- francs.

Fondation Pierre Mercier, Lausanne • Fondation Ephphata, Bulle • Michel Dufour, Mont sur Rolle •  Fondation Pierre 
Demaurex, St-Sulpice • Jacques Guignard, Oron-La-Ville • Helvétia Assurance, B. Mottiez, St-Maurice • Kiwanis Club, 
Monthey • Fondation Ernest Matthey, La Conversion • Paroisse des Deux-Rives, St-Maurice • Michel Mottier-Favre, 
Echichens • Kiwanis Club, Montreux • Marie-Laure et Pascal Ramseyer, Bex • François Veuthey, Martigny • Couvent Ste-
Ursule, Sion • Administration Communale, Monthey • Poplar Ressources + Développement Sàrl, Mex • Marc Niquille, 
Ollon • Domaine de Roveray, Aubonne • SEIC, Vernayaz • Les Frères Richard Sàrl, Mex • Andrée et Bernard Dufour, 
Confignon • Guido Righetti, Villars-Bramard • Günter Ausserladscheider, Aigle • Christine Cook, Lully • Marc Antonioli, 
Sion • Jacqueline et Gilbert Dufour, Rolle • Anne-Marie Grobet, Russin • René-Marc Blaser, Epalinges • Sylvie et André 
Burgdorfer, Mex • Alain Moret, Aigle • Catherine Frachebourg Gasser, Oberdorf • Chantal Catzeflis Ullmann, Crassier 
• Astrid et Claude Alain Emery, Arzier-Le Muids • Nicolas, Fasel Fully • Eva Haug, Villy-sous-Ollon • Michel Mooser, 
Sion • Christophe Roduit, Monthey • Schwitzguebel Bois, Rougemont • A. Varone SA, Martigny • Eglise évangélique 
réformée, Ollon-Villars • RBT Bois et Transports Sàrl, Monthey • André Karlen, Diolly • Ruth Challandes, Yverdon-les-
Bains • Laurent Badoux, Collonges • Patrick Barman, St-Maurice • Robert Chappuis, Bex • Anne-Lise Gagnebin, Aigle 
• Peter Rolf Oxenham, Morgins • Constance et Laurent Rey, St-Maurice • Famille Gérard Zihlmann, Versoix • Bernard 
Cosendai, Les Diablerets • Administration Communale, Vionnaz • Charles-Edouard Nicolet, Martigny-Combe • Claire 
Papazian, Genève • Régina et Guy Perlstain, Monthey • Anne Chardonnens, Ravoire • Luce Jornod Barbezat, Neuchâtel 
• Eric Muller, Aubonne • Jean-Didier Roch, St-Maurice • Abbaye de St-Maurice • Christine Sayegh, Chêne-Bougeries • 
Anissa Balthasar, St-Maurice • Bernadette Barman, Vérossaz • Geneviève Beau, Versoix • Claude Borgognon, Morges 
• Arthur Darbellay, Martigny-Croix • Pharmacie de la Gare, St-Maurice • Jean Emonet, Martigny • Willy Favre, Lavigny 
• Fontannaz SA, Bex • Jean-Pierre Guex, Le Châble • Yvonne et Serge Hänzi, Oron-la-Ville • Rita Heiniger, Lausanne • 
Johanna et Jean Hofer, Villars-le-Comte • Céline Hornemann, Ayent • Dominique Ispérian, Martigny • Bernard Jaquet, 
Sion • Pascale et Gilbert Jordan, Evionnaz • Laurence Kacher, Nyon • Francis Lambiel, Ravoire • Claudine Marclay, La 
Chaux-de-Fonds • Marianne Melet, Lavey-Village • Violaine Monnerat, Fribourg • Jean-Bernard Mottet, Evionnaz • Jean-
Bernard Mottet, Genève • Nicollerat Combustibles, Martigny • Sabine Perruchoud, Martigny • Cédric Portier, Verbier • 
Charles Rapaz, Saxon • Damien Revaz, St-Maurice • Nelly et Anthony Richards, Lucens • Mathieu Sarrasin, Sembrancher 
• Patrick Schneiter, Bovernier • Administration Communale, Evionnaz • Jean-Marie Torrente, St-Maurice • Claude et 
Alexis Turin, Muraz • Sibylle et Christian Willi, Gland • Sœurs de St-Maurice • Couvent des Capucins, St-Maurice • Galletti 
Electroménager Sàrl, Monthey

Bon vent à La Fontanelle
Une page se tourne pour moi puisque je signe ici mon 
dernier éditorial en tant que président de La Fontanelle, 
après dix ans d’activité, appuyé par un comité bienveillant 
et motivé. L’association poursuit donc son travail sous une 
nouvelle présidence, au sein d’un comité partiellement 
renouvelé. Les difficultés rencontrées par la jeunesse au 
moment de faire son entrée dans la vie active m’interpellent 
et j’ai eu à cœur de participer à l’effort collectif réalisé pour 
les aider à s’intégrer. Je me suis investi dans ma fonction 
avec enthousiasme et conviction. 

Au fil du temps, j’ai observé que la prise en charge 
avait tendance à évoluer un peu partout, glissant de 
l’encadrement vers l’accompagnement. Le rapport des 
adultes aux enfants est devenu plus respectueux de leurs 
droits et tous s’accordent à dire que c’était nécessaire 
de l’améliorer, après des siècles de brimades, voire 
d’oppression. Mais chaque médaille a son revers et l’enfant 
roi, manipulateur et dans la toute-puissance, a émergé de 
cette quête en raison de la disparition du cadre limitant. La 
plupart des sollicitations faites à La Fontanelle concernent 
des adolescents et adolescentes centrés sur leurs besoins 
– illimités – et que les adultes s’épuisent à satisfaire. Les 
professionnels de l’enseignement et de l’éducation, de 
même que les parents, font désormais face à un nouveau 
défi, celui de favoriser le développement du sens de 
la responsabilité envers le groupe tout en demeurant  
accueillant devant les légitimes aspirations individuelles. 

Au fil des ans, j’ai constaté combien la pratique est délicate 
et je suis admiratif des efforts déployés par la direction et 
par les collaborateurs et collaboratrices de La Fontanelle. La 
mise en confiance, la création d’un lien, la pose d’exigences, 
le contrôle des objectifs, les encouragements en cas 
d’échec, le processus de séparation exigent d’eux une 
grande motivation et beaucoup d’investissement. Je saisis 
l’occasion de saluer leur engagement au quotidien. Merci 
aussi à tous nos partenaires, services placeurs, tribunaux 
des mineurs et autorités publiques, pour la confiance qu’ils 
n’ont cessé de nous témoigner.

André Burgdorfer, directeurNicolas Mettan, président

Cultiver le partenariat 
Aux jeunes et à leurs parents en crise, La Fontanelle 
offre une parenthèse afin que chacun puisse prendre du 
recul et parvienne à repartir d’un meilleur pied. Nous 
sommes sensibles au désarroi des familles en difficulté 
et nous cherchons, dans la mesure de nos possibilités, 
à leur apporter une aide consistante. Différentes, mais 
complémentaires, nos prestations contribuent à cet objectif. 
L’accueil en foyers permet un travail en profondeur à partir 
des actes du quotidien et de la vie en communauté. Le 
séjour de rupture – ou l’Aventure éducative comme nous 
aimons à l’appeler – participe à donner du sens et renforce 
la capacité à faire face aux difficultés. Le Programme 
Oxygène pousse à aborder les problèmes rencontrés sous 
un angle différent et permet d’amorcer un examen de son 
rapport à soi et aux autres. Enfin, le soutien à la parentalité 
donne l’occasion de dialoguer à propos des mécanismes 
relationnels en marche dans la famille.

Les besoins individuels cohabitent avec ceux de la 
collectivité. Tout se passe généralement bien lorsqu’il y a 
conjonction des attentes, mais s’il y a opposition, la situation 
se complexifie. La Fontanelle n’échappe pas à cette règle 
et parfois, les demandes de placement ne peuvent pas être 
acceptées sans nuire à l’équilibre du groupe déjà en travail 
dans un de nos programmes. Refuser d’offrir un appui à 
une famille pour préserver les progrès d’un ensemble de 
personnes nous place toujours face un choix cornélien. 

Beaucoup de parents d’adolescents sont confrontés à un 
choix similaire. Ils s’aperçoivent que les réponses qu’ils 
donnaient à leur enfant ne satisfont plus aux besoins du 
jeune qui a tendance à se montrer imprévisible, à se replier 
sur lui-même ou à prendre des risques inconsidérés. Ils se 
sentent démunis par ces transformations et regrettent la 
confortable symbiose qui s’était installée avec leur garçon 
ou leur fille. Dorénavant, ils sont appelés à lâcher prise et 
à soutenir des rêves d’autonomie même s’il arrive à leur 
enfant de s’encoubler. En 2018, le Programme Oxygène 
nous a permis de développer de l’expertise en la matière et 
nous avons désormais renforcé le soutien à la parentalité, 
conscients que la progression des bénéficiaires de nos 
prestations dépend aussi du cheminement de leur famille.
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Oxygène

 En début de placement, le choc a été terrible. Y’avait que des exigences 
et des règlements toute la sainte journée. Fais ci, range ça, va par là, parle  

pas comme ça… J’avais l’impression qu’on me prenait pour un nain et j’arrêtais pas 
de péter un câble. J’en étais malade et j’voulais retourner chez ma mère pour être 

peinard. Mais le week-end de liberté était repoussé à chaque fois parce que je ne progressais pas qu’ils me disaient. Je 
leur répondais que c’était impossible, que de toute façon, j’y arriverai jamais, qu’ils me garderont là éternellement. Eux, ils 
avaient toujours la même rengaine, tu peux le faire, essaie encore.

Le soutien à la parentalité qui nous a été proposé lorsque notre fille est entrée 
à La Fontanelle a été très positif. La partie théorique dispensée lors d’une 

matinée de formation m’a ouvert les yeux sur certains de mes fonctionnements. J’ai 
pu adapter mes réactions et cela a grandement amélioré la relation père-fille. Les 
rapports, ainsi que les retours des sorties et des activités réalisées par Mila (prénom 

d’emprunt) m’ont aussi permis de mieux comprendre ses émotions et ses conflits intérieurs. J’ai ensuite pu appréhender 
ses difficultés différemment. Je sais que La Fontanelle n’est pas faiseuse de miracles, mais pour Mila, cela a été un vrai 
tremplin vers une évolution et un bon coup de pouce dans sa construction.

J’avais déjà raté plein de choses et j’avais plus vraiment confiance, j’voulais 
plus bouger de chez moi. Quand mes parents m’ont parlé de l’aventure 

en Norvège, ça m’a quand même donné envie. C’était l’occasion de montrer aux 
copains que j’étais capable de faire un truc incroyable. Vivre dehors et se déplacer à 
vélo pendant quatre semaines, ça a été dur, mais je l’ai fait. J’avais mal partout, les 

autres, fallait les supporter et j’ai craqué plusieurs fois. Mais au final, réussir à surmonter tous ces moments difficiles m’a  
rendu plus fort.

Le PO, au début, j’y croyais pas. Encore un truc pour faire plaisir aux parents, 
que j’me disais. Finalement, j’ai adoré. Et beaucoup appris. J’aurais bien aimé 

que ça continue. L’ambiance entre jeunes était top, les deux éducatrices trop cool. Une 
fois, on a fait une via ferrata qui craignait, j’avais une peur monstre et j’hurlais. Elles 

n’ont rien lâché. Infatigables, elles m’ont encouragée jusqu’au bout et j’ai réussi. On en a beaucoup parlé et c’est à partir 
de là que j’ai recommencé à y croire. Je peux peut-être y arriver. Je suis retournée à l’école, et pour le moment, ça va. Ma 
mère et mon père ont fait le PO aussi. Depuis, ils se crient moins dessus à cause de moi et je peux aller plus souvent chez 
mon père sans fâcher ma mère.

À mon arrivée à La Fontanelle, je redoutais de vivre en communauté. J’avais 
peur des conflits et j’évitais de créer des liens. Mes problèmes, je voulais les 

régler toute seule. Mais peu à peu, j’ai pris confiance, voyant que les autres filles 
cherchaient aussi à s’en sortir. Les éducateurs sont toujours là, prêts à nous aider. 
On peut vraiment parler avec eux. J’avais fait un sacré bout de chemin lorsqu’une 

nouvelle est arrivée au foyer : elle a foutu la merde, n’était d’accord avec rien, nous montait les unes contre les autres. 
Finalement, son placement s’est arrêté, après qu’elle ait entraîné plusieurs d’entre nous à fuguer, et donc à replonger. J’ai 
pas craqué, malgré les pressions, et aujourd’hui, je me sens plus forte.

23 filles accompagnées | 6,8 mois de placement en moyenne |  
13 semaines de camps, en Suisse, France, Norvège et Maroc

5 séjours de rupture, en Norvège, Corse et au Maroc | 1400 km parcourus 
à pied, à vélo ou en canoë | 92 nuits à dormir à la belle étoile.

Gérer la dynamique de groupe est une partie centrale du travail éducatif. Il suffit d’un élément perturbateur pour faire basculer 
l’ambiance, incitant à des comportements destructeurs. C’est un problème et parfois les jeunes en souffrent. En même temps, c’est 
une opportunité de travailler sur ce phénomène propre à la vie collective et à la nécessité de trouver sa place parmi les autres humains. 
Comme professionnels de l’éducation, nous identifions rapidement les jeunes qui se positionnent de travers et mettent en péril leur 
inclusion. Généralement, nous parvenons à les aider à améliorer leur approche du groupe mais, lorsque les dominants ont trop à perdre, 
le rapport de force devient une source de conflits et la situation peut alors gravement dégénérer. Dans ce cas, nous recourons à des 
ressources extérieures.

L’accueil en foyer permet d’aider les adolescents en difficulté à travailler sur leur capacité à résister et à faire face aux épreuves de la vie. 
Parmi les jeunes que nous accueillons, beaucoup ont grandi dans un cocon protecteur, avec peu de limites et donc peu de frustrations 
à gérer. Certains refusent de passer la porte de l’âge adulte – trop exigeant et confrontant – et développent de l’anxiété qui les amène 
à se victimiser. D’autres veulent continuer à vivre bercés par la douceur du monde de l’enfance. Pour eux, c’est un combat quotidien 
de lutter contre les habitudes, les pensées et les croyances qui les maintiennent captifs d’une situation dans laquelle ils ne peuvent pas 
mûrir. Nous accueillons chacun de leurs progrès avec bienveillance et essayons de transformer les fréquentes rechutes en opportunité 
d’apprendre pour progresser.

Favoriser des prises de conscience et aider des garçons et des filles en panne à se mobiliser pour se remettre en marche, c’est l’objectif 
visé par l’Aventure éducative, qui a la forme d’un voyage dans un pays éloigné. À travers cette expérience d’une grande intensité, 
les jeunes sont poussés à se décentrer de leurs propres besoins et à coordonner leurs efforts pour fonctionner ensemble. Car pour la 
plupart, le collectif n’a pas de sens. Tantôt surinvestis et placés au cœur de l’attention familiale, tantôt rejetés quand ils ne satisfont pas 
les attentes de leurs proches, ils sont ballotés entre un sentiment de toute-puissance et une sensation d’inutilité. Leur perception est 
renforcée par une société d’hyper-consommation ou l’immédiateté est la règle. En les confrontant aux réalités de la nature, nous les 
poussons à se décentrer, à intégrer que tout n’est pas instantané et leur apprenons à gérer des frustrations.

Le Programme Oxygène a été mis en place pour la première fois en 2018, dans le but d’accueillir des jeunes effrayés à l’idée de partir 
dans une Aventure éducative longue, mais qui ont besoin d’être confrontés à des réalités concrètes aptes à les décentrer de leurs 
besoins. L’expérience nous a montré que notre prestation répond à la demande. La prise en charge dure une trentaine de jours qui sont 
répartis sur une période de quatre à cinq mois. L’avantage est de couvrir un large panel d’activités qui poussent les jeunes à tester leurs 
capacités. Des objectifs de progression sont fixés, d’entente avec l’adolescent ou l’adolescente. Puis nous évaluons comment il s’est 
mobilisé entre les modules et le confrontons à ses engagements et ses responsabilités pour le faire grandir.

Conscients que la relation entretenue avec ses parents a une influence déterminante sur l’évolution du jeune, nous avons créé, il y a plus 
de dix ans, un programme d’accompagnement des familles qui a pris de l’ampleur ces deux dernières années. Il est mis en œuvre par 
les éducateurs employés dans nos antennes locales proches du domicile des jeunes, qui pratiquent une méthodologie systémique. Nous 
constatons que les parents s’ouvrent sur toutes sortes de sujets une fois la confiance établie, et retrouvent de l’assurance pour remplir 
leur mission éducative. Une réaction amenant l’autre, la compréhension des influences de chacun dans le scénario familial permet de 
tester de nouvelles approches et de modifier les équilibres, à la recherche du mieux-être du groupe.

Février 

• Démarrage d’une nouvelle prestation, le 

Programme Oxygène ; première session de 

février à juin.

Mars

• Lancement d’une formation en systémique 

stratégique pour toute l’équipe éducative.

Mai

• Conférence « Les repères collectifs 

bousculés par la liberté individuelle »  

par Philippe Stephan. 

Juillet

• Aventure Extra/Plus en Norvège ; du vélo 

pour les garçons et du canoë pour les filles.

• Remplacement de deux véhicules grâce 

au soutien de la Loterie Romande, de la 

Fondation Ernst Göhner et de l’état du Valais.

Août

• L’écho de la Fontanelle propose une réflexion 

sur la transformation de la famille. 

• Mise en place d’un outil informatique pour 

la gestion des observations éducatives.

Septembre

• Démarrage d’une nouvelle session du 

Programme Oxygène, de septembre à 

décembre.

Octobre

•  Initiation d’une réflexion en vue de repourvoir 

le poste de responsable au Foyer des garçons, 

après 2 ans et demi d’inoccupation.

Novembre 

• Préparation à l’intégration dès le 1er janvier 

2019 de la nouvelle loi valaisanne visant 

l’interdiction de vente et de remise de 

cigarettes à des moins de 18 ans.

Décembre

• L’écho de la Fontanelle est dédié au partage 

d’expériences de différentes institutions.

• Deux Aventures Extra/Plus au Maroc, sous 

la forme de randonnées dans le désert, 

pour des filles et des garçons séparément.

30 garçons accompagnés | 6,7 mois de placement en moyenne |  
13 semaines de camps, en Suisse, France, Norvège et Maroc

12 garçons et 3 filles engagés dans le programme | 65 journées d’expériences collectives | 
4 aventures d’une semaine et plus | 3 entreprises associées à la démarche d’insertion  

10 intervenants éducatifs dans les antennes locales | 2 à 3 entretiens 
mensuels avec les parents | 2 matinées de formation sur l’adolesence

Nous accueillons des filles au
Foyer de Vérossaz.

Nous aidons à sortir de l’impasse avec 
le Programme Oxygène.

Nous accompagnons des garçons 
au Foyer de Mex.

Nous poussons à grandir à travers des 
Aventures éducatives.

Nous offrons un soutien à 
la parentalité.

2018 en bref 
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Programme
Oxygène

 En début de placement, le choc a été terrible. Y’avait que des exigences 
et des règlements toute la sainte journée. Fais ci, range ça, va par là, parle  

pas comme ça… J’avais l’impression qu’on me prenait pour un nain et j’arrêtais pas 
de péter un câble. J’en étais malade et j’voulais retourner chez ma mère pour être 

peinard. Mais le week-end de liberté était repoussé à chaque fois parce que je ne progressais pas qu’ils me disaient. Je 
leur répondais que c’était impossible, que de toute façon, j’y arriverai jamais, qu’ils me garderont là éternellement. Eux, ils 
avaient toujours la même rengaine, tu peux le faire, essaie encore.

Le soutien à la parentalité qui nous a été proposé lorsque notre fille est entrée 
à La Fontanelle a été très positif. La partie théorique dispensée lors d’une 

matinée de formation m’a ouvert les yeux sur certains de mes fonctionnements. J’ai 
pu adapter mes réactions et cela a grandement amélioré la relation père-fille. Les 
rapports, ainsi que les retours des sorties et des activités réalisées par Mila (prénom 

d’emprunt) m’ont aussi permis de mieux comprendre ses émotions et ses conflits intérieurs. J’ai ensuite pu appréhender 
ses difficultés différemment. Je sais que La Fontanelle n’est pas faiseuse de miracles, mais pour Mila, cela a été un vrai 
tremplin vers une évolution et un bon coup de pouce dans sa construction.

J’avais déjà raté plein de choses et j’avais plus vraiment confiance, j’voulais 
plus bouger de chez moi. Quand mes parents m’ont parlé de l’aventure 

en Norvège, ça m’a quand même donné envie. C’était l’occasion de montrer aux 
copains que j’étais capable de faire un truc incroyable. Vivre dehors et se déplacer à 
vélo pendant quatre semaines, ça a été dur, mais je l’ai fait. J’avais mal partout, les 

autres, fallait les supporter et j’ai craqué plusieurs fois. Mais au final, réussir à surmonter tous ces moments difficiles m’a  
rendu plus fort.

Le PO, au début, j’y croyais pas. Encore un truc pour faire plaisir aux parents, 
que j’me disais. Finalement, j’ai adoré. Et beaucoup appris. J’aurais bien aimé 

que ça continue. L’ambiance entre jeunes était top, les deux éducatrices trop cool. Une 
fois, on a fait une via ferrata qui craignait, j’avais une peur monstre et j’hurlais. Elles 

n’ont rien lâché. Infatigables, elles m’ont encouragée jusqu’au bout et j’ai réussi. On en a beaucoup parlé et c’est à partir 
de là que j’ai recommencé à y croire. Je peux peut-être y arriver. Je suis retournée à l’école, et pour le moment, ça va. Ma 
mère et mon père ont fait le PO aussi. Depuis, ils se crient moins dessus à cause de moi et je peux aller plus souvent chez 
mon père sans fâcher ma mère.

À mon arrivée à La Fontanelle, je redoutais de vivre en communauté. J’avais 
peur des conflits et j’évitais de créer des liens. Mes problèmes, je voulais les 

régler toute seule. Mais peu à peu, j’ai pris confiance, voyant que les autres filles 
cherchaient aussi à s’en sortir. Les éducateurs sont toujours là, prêts à nous aider. 
On peut vraiment parler avec eux. J’avais fait un sacré bout de chemin lorsqu’une 

nouvelle est arrivée au foyer : elle a foutu la merde, n’était d’accord avec rien, nous montait les unes contre les autres. 
Finalement, son placement s’est arrêté, après qu’elle ait entraîné plusieurs d’entre nous à fuguer, et donc à replonger. J’ai 
pas craqué, malgré les pressions, et aujourd’hui, je me sens plus forte.

23 filles accompagnées | 6,8 mois de placement en moyenne |  
13 semaines de camps, en Suisse, France, Norvège et Maroc

5 séjours de rupture, en Norvège, Corse et au Maroc | 1400 km parcourus 
à pied, à vélo ou en canoë | 92 nuits à dormir à la belle étoile.

Gérer la dynamique de groupe est une partie centrale du travail éducatif. Il suffit d’un élément perturbateur pour faire basculer 
l’ambiance, incitant à des comportements destructeurs. C’est un problème et parfois les jeunes en souffrent. En même temps, c’est 
une opportunité de travailler sur ce phénomène propre à la vie collective et à la nécessité de trouver sa place parmi les autres humains. 
Comme professionnels de l’éducation, nous identifions rapidement les jeunes qui se positionnent de travers et mettent en péril leur 
inclusion. Généralement, nous parvenons à les aider à améliorer leur approche du groupe mais, lorsque les dominants ont trop à perdre, 
le rapport de force devient une source de conflits et la situation peut alors gravement dégénérer. Dans ce cas, nous recourons à des 
ressources extérieures.

L’accueil en foyer permet d’aider les adolescents en difficulté à travailler sur leur capacité à résister et à faire face aux épreuves de la vie. 
Parmi les jeunes que nous accueillons, beaucoup ont grandi dans un cocon protecteur, avec peu de limites et donc peu de frustrations 
à gérer. Certains refusent de passer la porte de l’âge adulte – trop exigeant et confrontant – et développent de l’anxiété qui les amène 
à se victimiser. D’autres veulent continuer à vivre bercés par la douceur du monde de l’enfance. Pour eux, c’est un combat quotidien 
de lutter contre les habitudes, les pensées et les croyances qui les maintiennent captifs d’une situation dans laquelle ils ne peuvent pas 
mûrir. Nous accueillons chacun de leurs progrès avec bienveillance et essayons de transformer les fréquentes rechutes en opportunité 
d’apprendre pour progresser.

Favoriser des prises de conscience et aider des garçons et des filles en panne à se mobiliser pour se remettre en marche, c’est l’objectif 
visé par l’Aventure éducative, qui a la forme d’un voyage dans un pays éloigné. À travers cette expérience d’une grande intensité, 
les jeunes sont poussés à se décentrer de leurs propres besoins et à coordonner leurs efforts pour fonctionner ensemble. Car pour la 
plupart, le collectif n’a pas de sens. Tantôt surinvestis et placés au cœur de l’attention familiale, tantôt rejetés quand ils ne satisfont pas 
les attentes de leurs proches, ils sont ballotés entre un sentiment de toute-puissance et une sensation d’inutilité. Leur perception est 
renforcée par une société d’hyper-consommation ou l’immédiateté est la règle. En les confrontant aux réalités de la nature, nous les 
poussons à se décentrer, à intégrer que tout n’est pas instantané et leur apprenons à gérer des frustrations.

Le Programme Oxygène a été mis en place pour la première fois en 2018, dans le but d’accueillir des jeunes effrayés à l’idée de partir 
dans une Aventure éducative longue, mais qui ont besoin d’être confrontés à des réalités concrètes aptes à les décentrer de leurs 
besoins. L’expérience nous a montré que notre prestation répond à la demande. La prise en charge dure une trentaine de jours qui sont 
répartis sur une période de quatre à cinq mois. L’avantage est de couvrir un large panel d’activités qui poussent les jeunes à tester leurs 
capacités. Des objectifs de progression sont fixés, d’entente avec l’adolescent ou l’adolescente. Puis nous évaluons comment il s’est 
mobilisé entre les modules et le confrontons à ses engagements et ses responsabilités pour le faire grandir.

Conscients que la relation entretenue avec ses parents a une influence déterminante sur l’évolution du jeune, nous avons créé, il y a plus 
de dix ans, un programme d’accompagnement des familles qui a pris de l’ampleur ces deux dernières années. Il est mis en œuvre par 
les éducateurs employés dans nos antennes locales proches du domicile des jeunes, qui pratiquent une méthodologie systémique. Nous 
constatons que les parents s’ouvrent sur toutes sortes de sujets une fois la confiance établie, et retrouvent de l’assurance pour remplir 
leur mission éducative. Une réaction amenant l’autre, la compréhension des influences de chacun dans le scénario familial permet de 
tester de nouvelles approches et de modifier les équilibres, à la recherche du mieux-être du groupe.

Février 

• Démarrage d’une nouvelle prestation, le 

Programme Oxygène ; première session de 

février à juin.

Mars

• Lancement d’une formation en systémique 

stratégique pour toute l’équipe éducative.

Mai

• Conférence « Les repères collectifs 

bousculés par la liberté individuelle »  

par Philippe Stephan. 

Juillet

• Aventure Extra/Plus en Norvège ; du vélo 

pour les garçons et du canoë pour les filles.

• Remplacement de deux véhicules grâce 

au soutien de la Loterie Romande, de la 

Fondation Ernst Göhner et de l’état du Valais.

Août

• L’écho de la Fontanelle propose une réflexion 

sur la transformation de la famille. 

• Mise en place d’un outil informatique pour 

la gestion des observations éducatives.

Septembre

• Démarrage d’une nouvelle session du 

Programme Oxygène, de septembre à 

décembre.

Octobre

•  Initiation d’une réflexion en vue de repourvoir 

le poste de responsable au Foyer des garçons, 

après 2 ans et demi d’inoccupation.

Novembre 

• Préparation à l’intégration dès le 1er janvier 

2019 de la nouvelle loi valaisanne visant 

l’interdiction de vente et de remise de 

cigarettes à des moins de 18 ans.

Décembre

• L’écho de la Fontanelle est dédié au partage 

d’expériences de différentes institutions.

• Deux Aventures Extra/Plus au Maroc, sous 

la forme de randonnées dans le désert, 

pour des filles et des garçons séparément.

30 garçons accompagnés | 6,7 mois de placement en moyenne |  
13 semaines de camps, en Suisse, France, Norvège et Maroc

12 garçons et 3 filles engagés dans le programme | 65 journées d’expériences collectives | 
4 aventures d’une semaine et plus | 3 entreprises associées à la démarche d’insertion  

10 intervenants éducatifs dans les antennes locales | 2 à 3 entretiens 
mensuels avec les parents | 2 matinées de formation sur l’adolesence

Nous accueillons des filles au
Foyer de Vérossaz.

Nous aidons à sortir de l’impasse avec 
le Programme Oxygène.

Nous accompagnons des garçons 
au Foyer de Mex.

Nous poussons à grandir à travers des 
Aventures éducatives.

Nous offrons un soutien à 
la parentalité.

2018 en bref 
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Oxygène

 En début de placement, le choc a été terrible. Y’avait que des exigences 
et des règlements toute la sainte journée. Fais ci, range ça, va par là, parle  

pas comme ça… J’avais l’impression qu’on me prenait pour un nain et j’arrêtais pas 
de péter un câble. J’en étais malade et j’voulais retourner chez ma mère pour être 

peinard. Mais le week-end de liberté était repoussé à chaque fois parce que je ne progressais pas qu’ils me disaient. Je 
leur répondais que c’était impossible, que de toute façon, j’y arriverai jamais, qu’ils me garderont là éternellement. Eux, ils 
avaient toujours la même rengaine, tu peux le faire, essaie encore.

Le soutien à la parentalité qui nous a été proposé lorsque notre fille est entrée 
à La Fontanelle a été très positif. La partie théorique dispensée lors d’une 

matinée de formation m’a ouvert les yeux sur certains de mes fonctionnements. J’ai 
pu adapter mes réactions et cela a grandement amélioré la relation père-fille. Les 
rapports, ainsi que les retours des sorties et des activités réalisées par Mila (prénom 

d’emprunt) m’ont aussi permis de mieux comprendre ses émotions et ses conflits intérieurs. J’ai ensuite pu appréhender 
ses difficultés différemment. Je sais que La Fontanelle n’est pas faiseuse de miracles, mais pour Mila, cela a été un vrai 
tremplin vers une évolution et un bon coup de pouce dans sa construction.

J’avais déjà raté plein de choses et j’avais plus vraiment confiance, j’voulais 
plus bouger de chez moi. Quand mes parents m’ont parlé de l’aventure 

en Norvège, ça m’a quand même donné envie. C’était l’occasion de montrer aux 
copains que j’étais capable de faire un truc incroyable. Vivre dehors et se déplacer à 
vélo pendant quatre semaines, ça a été dur, mais je l’ai fait. J’avais mal partout, les 

autres, fallait les supporter et j’ai craqué plusieurs fois. Mais au final, réussir à surmonter tous ces moments difficiles m’a  
rendu plus fort.

Le PO, au début, j’y croyais pas. Encore un truc pour faire plaisir aux parents, 
que j’me disais. Finalement, j’ai adoré. Et beaucoup appris. J’aurais bien aimé 

que ça continue. L’ambiance entre jeunes était top, les deux éducatrices trop cool. Une 
fois, on a fait une via ferrata qui craignait, j’avais une peur monstre et j’hurlais. Elles 

n’ont rien lâché. Infatigables, elles m’ont encouragée jusqu’au bout et j’ai réussi. On en a beaucoup parlé et c’est à partir 
de là que j’ai recommencé à y croire. Je peux peut-être y arriver. Je suis retournée à l’école, et pour le moment, ça va. Ma 
mère et mon père ont fait le PO aussi. Depuis, ils se crient moins dessus à cause de moi et je peux aller plus souvent chez 
mon père sans fâcher ma mère.

À mon arrivée à La Fontanelle, je redoutais de vivre en communauté. J’avais 
peur des conflits et j’évitais de créer des liens. Mes problèmes, je voulais les 

régler toute seule. Mais peu à peu, j’ai pris confiance, voyant que les autres filles 
cherchaient aussi à s’en sortir. Les éducateurs sont toujours là, prêts à nous aider. 
On peut vraiment parler avec eux. J’avais fait un sacré bout de chemin lorsqu’une 

nouvelle est arrivée au foyer : elle a foutu la merde, n’était d’accord avec rien, nous montait les unes contre les autres. 
Finalement, son placement s’est arrêté, après qu’elle ait entraîné plusieurs d’entre nous à fuguer, et donc à replonger. J’ai 
pas craqué, malgré les pressions, et aujourd’hui, je me sens plus forte.

23 filles accompagnées | 6,8 mois de placement en moyenne |  
13 semaines de camps, en Suisse, France, Norvège et Maroc

5 séjours de rupture, en Norvège, Corse et au Maroc | 1400 km parcourus 
à pied, à vélo ou en canoë | 92 nuits à dormir à la belle étoile.

Gérer la dynamique de groupe est une partie centrale du travail éducatif. Il suffit d’un élément perturbateur pour faire basculer 
l’ambiance, incitant à des comportements destructeurs. C’est un problème et parfois les jeunes en souffrent. En même temps, c’est 
une opportunité de travailler sur ce phénomène propre à la vie collective et à la nécessité de trouver sa place parmi les autres humains. 
Comme professionnels de l’éducation, nous identifions rapidement les jeunes qui se positionnent de travers et mettent en péril leur 
inclusion. Généralement, nous parvenons à les aider à améliorer leur approche du groupe mais, lorsque les dominants ont trop à perdre, 
le rapport de force devient une source de conflits et la situation peut alors gravement dégénérer. Dans ce cas, nous recourons à des 
ressources extérieures.

L’accueil en foyer permet d’aider les adolescents en difficulté à travailler sur leur capacité à résister et à faire face aux épreuves de la vie. 
Parmi les jeunes que nous accueillons, beaucoup ont grandi dans un cocon protecteur, avec peu de limites et donc peu de frustrations 
à gérer. Certains refusent de passer la porte de l’âge adulte – trop exigeant et confrontant – et développent de l’anxiété qui les amène 
à se victimiser. D’autres veulent continuer à vivre bercés par la douceur du monde de l’enfance. Pour eux, c’est un combat quotidien 
de lutter contre les habitudes, les pensées et les croyances qui les maintiennent captifs d’une situation dans laquelle ils ne peuvent pas 
mûrir. Nous accueillons chacun de leurs progrès avec bienveillance et essayons de transformer les fréquentes rechutes en opportunité 
d’apprendre pour progresser.

Favoriser des prises de conscience et aider des garçons et des filles en panne à se mobiliser pour se remettre en marche, c’est l’objectif 
visé par l’Aventure éducative, qui a la forme d’un voyage dans un pays éloigné. À travers cette expérience d’une grande intensité, 
les jeunes sont poussés à se décentrer de leurs propres besoins et à coordonner leurs efforts pour fonctionner ensemble. Car pour la 
plupart, le collectif n’a pas de sens. Tantôt surinvestis et placés au cœur de l’attention familiale, tantôt rejetés quand ils ne satisfont pas 
les attentes de leurs proches, ils sont ballotés entre un sentiment de toute-puissance et une sensation d’inutilité. Leur perception est 
renforcée par une société d’hyper-consommation ou l’immédiateté est la règle. En les confrontant aux réalités de la nature, nous les 
poussons à se décentrer, à intégrer que tout n’est pas instantané et leur apprenons à gérer des frustrations.

Le Programme Oxygène a été mis en place pour la première fois en 2018, dans le but d’accueillir des jeunes effrayés à l’idée de partir 
dans une Aventure éducative longue, mais qui ont besoin d’être confrontés à des réalités concrètes aptes à les décentrer de leurs 
besoins. L’expérience nous a montré que notre prestation répond à la demande. La prise en charge dure une trentaine de jours qui sont 
répartis sur une période de quatre à cinq mois. L’avantage est de couvrir un large panel d’activités qui poussent les jeunes à tester leurs 
capacités. Des objectifs de progression sont fixés, d’entente avec l’adolescent ou l’adolescente. Puis nous évaluons comment il s’est 
mobilisé entre les modules et le confrontons à ses engagements et ses responsabilités pour le faire grandir.

Conscients que la relation entretenue avec ses parents a une influence déterminante sur l’évolution du jeune, nous avons créé, il y a plus 
de dix ans, un programme d’accompagnement des familles qui a pris de l’ampleur ces deux dernières années. Il est mis en œuvre par 
les éducateurs employés dans nos antennes locales proches du domicile des jeunes, qui pratiquent une méthodologie systémique. Nous 
constatons que les parents s’ouvrent sur toutes sortes de sujets une fois la confiance établie, et retrouvent de l’assurance pour remplir 
leur mission éducative. Une réaction amenant l’autre, la compréhension des influences de chacun dans le scénario familial permet de 
tester de nouvelles approches et de modifier les équilibres, à la recherche du mieux-être du groupe.

Février 

• Démarrage d’une nouvelle prestation, le 

Programme Oxygène ; première session de 

février à juin.

Mars

• Lancement d’une formation en systémique 

stratégique pour toute l’équipe éducative.

Mai

• Conférence « Les repères collectifs 

bousculés par la liberté individuelle »  

par Philippe Stephan. 

Juillet

• Aventure Extra/Plus en Norvège ; du vélo 

pour les garçons et du canoë pour les filles.

• Remplacement de deux véhicules grâce 

au soutien de la Loterie Romande, de la 

Fondation Ernst Göhner et de l’état du Valais.

Août

• L’écho de la Fontanelle propose une réflexion 

sur la transformation de la famille. 

• Mise en place d’un outil informatique pour 

la gestion des observations éducatives.

Septembre

• Démarrage d’une nouvelle session du 

Programme Oxygène, de septembre à 

décembre.

Octobre

•  Initiation d’une réflexion en vue de repourvoir 

le poste de responsable au Foyer des garçons, 

après 2 ans et demi d’inoccupation.

Novembre 

• Préparation à l’intégration dès le 1er janvier 

2019 de la nouvelle loi valaisanne visant 

l’interdiction de vente et de remise de 

cigarettes à des moins de 18 ans.

Décembre

• L’écho de la Fontanelle est dédié au partage 

d’expériences de différentes institutions.

• Deux Aventures Extra/Plus au Maroc, sous 

la forme de randonnées dans le désert, 

pour des filles et des garçons séparément.

30 garçons accompagnés | 6,7 mois de placement en moyenne |  
13 semaines de camps, en Suisse, France, Norvège et Maroc

12 garçons et 3 filles engagés dans le programme | 65 journées d’expériences collectives | 
4 aventures d’une semaine et plus | 3 entreprises associées à la démarche d’insertion  

10 intervenants éducatifs dans les antennes locales | 2 à 3 entretiens 
mensuels avec les parents | 2 matinées de formation sur l’adolesence

Nous accueillons des filles au
Foyer de Vérossaz.

Nous aidons à sortir de l’impasse avec 
le Programme Oxygène.

Nous accompagnons des garçons 
au Foyer de Mex.

Nous poussons à grandir à travers des 
Aventures éducatives.

Nous offrons un soutien à 
la parentalité.

2018 en bref 



La Fontanelle est une institution à vocation 

romande, fondée en 1987 sous la forme d’une 

association à but non lucratif. Aux jeunes en 

difficulté de Suisse romande âgés de 14 à 18 

ans, elle offre une mise à distance transitoire 

pour reprendre pied et négocier une nouvelle 

orientation. Pour mieux toucher le jeune au 

cœur de ses besoins, elle propose quatre types 

d’approches ; d’une part l’accueil de filles dans 

son foyer de huit places à Vérossaz et d’autre 

part l’accueil de garçons dans son foyer de neuf 

places à Mex ; puis l’accompagnement de filles 

et de garçons dans des Aventures éducatives 

de quatre semaines à l’étranger ou dans le 

Programme Oxygène, une mesure ambulatoire 

de trente jours répartis sur quatre à cinq mois. 

En outre, elle offre un soutien à la famille durant 

le placement du jeune et pendant la phase de 

retour à domicile, par le biais de ses antennes 

extra-muros localisées dans les différents 

cantons de Suisse romande.

Votre soutien et vos dons nous permettent de nous engager. Merci.
Régulièrement, La Fontanelle veille à mettre ses prestations en adéquation avec les besoins des familles d’adolescents 
et adolescentes en difficulté. Tout changement est exigeant, car il a un impact sur l’organisation et la motivation 
des équipes ainsi que sur les coûts des services et du matériel. En 2018, nos démarches ont non seulement été 
approuvées par notre organe de contrôle qu’est le Service cantonal de la Jeunesse du canton du Valais, mais elles 
ont aussi été largement soutenues par de nombreux donateurs. Vos dons nous permettent de couvrir les frais liés à 
la mise en place de nouvelles activités. Nous vous exprimons ici notre sincère gratitude pour la confiance que vous 
nous témoignez, ainsi que pour votre générosité. Chaque don qui parvient à La Fontanelle est important et nous 
tenons à ce que chacun se sente chaleureusement remercié, même si, pour des questions de place, nous avons opté 
pour ne mentionner que les dons supérieurs à 100.- francs.

Fondation Pierre Mercier, Lausanne • Fondation Ephphata, Bulle • Michel Dufour, Mont sur Rolle •  Fondation Pierre 
Demaurex, St-Sulpice • Jacques Guignard, Oron-La-Ville • Helvétia Assurance, B. Mottiez, St-Maurice • Kiwanis Club, 
Monthey • Fondation Ernest Matthey, La Conversion • Paroisse des Deux-Rives, St-Maurice • Michel Mottier-Favre, 
Echichens • Kiwanis Club, Montreux • Marie-Laure et Pascal Ramseyer, Bex • François Veuthey, Martigny • Couvent Ste-
Ursule, Sion • Administration Communale, Monthey • Poplar Ressources + Développement Sàrl, Mex • Marc Niquille, 
Ollon • Domaine de Roveray, Aubonne • SEIC, Vernayaz • Les Frères Richard Sàrl, Mex • Andrée et Bernard Dufour, 
Confignon • Guido Righetti, Villars-Bramard • Günter Ausserladscheider, Aigle • Christine Cook, Lully • Marc Antonioli, 
Sion • Jacqueline et Gilbert Dufour, Rolle • Anne-Marie Grobet, Russin • René-Marc Blaser, Epalinges • Sylvie et André 
Burgdorfer, Mex • Alain Moret, Aigle • Catherine Frachebourg Gasser, Oberdorf • Chantal Catzeflis Ullmann, Crassier 
• Astrid et Claude Alain Emery, Arzier-Le Muids • Nicolas, Fasel Fully • Eva Haug, Villy-sous-Ollon • Michel Mooser, 
Sion • Christophe Roduit, Monthey • Schwitzguebel Bois, Rougemont • A. Varone SA, Martigny • Eglise évangélique 
réformée, Ollon-Villars • RBT Bois et Transports Sàrl, Monthey • André Karlen, Diolly • Ruth Challandes, Yverdon-les-
Bains • Laurent Badoux, Collonges • Patrick Barman, St-Maurice • Robert Chappuis, Bex • Anne-Lise Gagnebin, Aigle 
• Peter Rolf Oxenham, Morgins • Constance et Laurent Rey, St-Maurice • Famille Gérard Zihlmann, Versoix • Bernard 
Cosendai, Les Diablerets • Administration Communale, Vionnaz • Charles-Edouard Nicolet, Martigny-Combe • Claire 
Papazian, Genève • Régina et Guy Perlstain, Monthey • Anne Chardonnens, Ravoire • Luce Jornod Barbezat, Neuchâtel 
• Eric Muller, Aubonne • Jean-Didier Roch, St-Maurice • Abbaye de St-Maurice • Christine Sayegh, Chêne-Bougeries • 
Anissa Balthasar, St-Maurice • Bernadette Barman, Vérossaz • Geneviève Beau, Versoix • Claude Borgognon, Morges 
• Arthur Darbellay, Martigny-Croix • Pharmacie de la Gare, St-Maurice • Jean Emonet, Martigny • Willy Favre, Lavigny 
• Fontannaz SA, Bex • Jean-Pierre Guex, Le Châble • Yvonne et Serge Hänzi, Oron-la-Ville • Rita Heiniger, Lausanne • 
Johanna et Jean Hofer, Villars-le-Comte • Céline Hornemann, Ayent • Dominique Ispérian, Martigny • Bernard Jaquet, 
Sion • Pascale et Gilbert Jordan, Evionnaz • Laurence Kacher, Nyon • Francis Lambiel, Ravoire • Claudine Marclay, La 
Chaux-de-Fonds • Marianne Melet, Lavey-Village • Violaine Monnerat, Fribourg • Jean-Bernard Mottet, Evionnaz • Jean-
Bernard Mottet, Genève • Nicollerat Combustibles, Martigny • Sabine Perruchoud, Martigny • Cédric Portier, Verbier • 
Charles Rapaz, Saxon • Damien Revaz, St-Maurice • Nelly et Anthony Richards, Lucens • Mathieu Sarrasin, Sembrancher 
• Patrick Schneiter, Bovernier • Administration Communale, Evionnaz • Jean-Marie Torrente, St-Maurice • Claude et 
Alexis Turin, Muraz • Sibylle et Christian Willi, Gland • Sœurs de St-Maurice • Couvent des Capucins, St-Maurice • Galletti 
Electroménager Sàrl, Monthey

Bon vent à La Fontanelle
Une page se tourne pour moi puisque je signe ici mon 
dernier éditorial en tant que président de La Fontanelle, 
après dix ans d’activité, appuyé par un comité bienveillant 
et motivé. L’association poursuit donc son travail sous une 
nouvelle présidence, au sein d’un comité partiellement 
renouvelé. Les difficultés rencontrées par la jeunesse au 
moment de faire son entrée dans la vie active m’interpellent 
et j’ai eu à cœur de participer à l’effort collectif réalisé pour 
les aider à s’intégrer. Je me suis investi dans ma fonction 
avec enthousiasme et conviction. 

Au fil du temps, j’ai observé que la prise en charge 
avait tendance à évoluer un peu partout, glissant de 
l’encadrement vers l’accompagnement. Le rapport des 
adultes aux enfants est devenu plus respectueux de leurs 
droits et tous s’accordent à dire que c’était nécessaire 
de l’améliorer, après des siècles de brimades, voire 
d’oppression. Mais chaque médaille a son revers et l’enfant 
roi, manipulateur et dans la toute-puissance, a émergé de 
cette quête en raison de la disparition du cadre limitant. La 
plupart des sollicitations faites à La Fontanelle concernent 
des adolescents et adolescentes centrés sur leurs besoins 
– illimités – et que les adultes s’épuisent à satisfaire. Les 
professionnels de l’enseignement et de l’éducation, de 
même que les parents, font désormais face à un nouveau 
défi, celui de favoriser le développement du sens de 
la responsabilité envers le groupe tout en demeurant  
accueillant devant les légitimes aspirations individuelles. 

Au fil des ans, j’ai constaté combien la pratique est délicate 
et je suis admiratif des efforts déployés par la direction et 
par les collaborateurs et collaboratrices de La Fontanelle. La 
mise en confiance, la création d’un lien, la pose d’exigences, 
le contrôle des objectifs, les encouragements en cas 
d’échec, le processus de séparation exigent d’eux une 
grande motivation et beaucoup d’investissement. Je saisis 
l’occasion de saluer leur engagement au quotidien. Merci 
aussi à tous nos partenaires, services placeurs, tribunaux 
des mineurs et autorités publiques, pour la confiance qu’ils 
n’ont cessé de nous témoigner.

André Burgdorfer, directeurNicolas Mettan, président

Cultiver le partenariat 
Aux jeunes et à leurs parents en crise, La Fontanelle 
offre une parenthèse afin que chacun puisse prendre du 
recul et parvienne à repartir d’un meilleur pied. Nous 
sommes sensibles au désarroi des familles en difficulté 
et nous cherchons, dans la mesure de nos possibilités, 
à leur apporter une aide consistante. Différentes, mais 
complémentaires, nos prestations contribuent à cet objectif. 
L’accueil en foyers permet un travail en profondeur à partir 
des actes du quotidien et de la vie en communauté. Le 
séjour de rupture – ou l’Aventure éducative comme nous 
aimons à l’appeler – participe à donner du sens et renforce 
la capacité à faire face aux difficultés. Le Programme 
Oxygène pousse à aborder les problèmes rencontrés sous 
un angle différent et permet d’amorcer un examen de son 
rapport à soi et aux autres. Enfin, le soutien à la parentalité 
donne l’occasion de dialoguer à propos des mécanismes 
relationnels en marche dans la famille.

Les besoins individuels cohabitent avec ceux de la 
collectivité. Tout se passe généralement bien lorsqu’il y a 
conjonction des attentes, mais s’il y a opposition, la situation 
se complexifie. La Fontanelle n’échappe pas à cette règle 
et parfois, les demandes de placement ne peuvent pas être 
acceptées sans nuire à l’équilibre du groupe déjà en travail 
dans un de nos programmes. Refuser d’offrir un appui à 
une famille pour préserver les progrès d’un ensemble de 
personnes nous place toujours face un choix cornélien. 

Beaucoup de parents d’adolescents sont confrontés à un 
choix similaire. Ils s’aperçoivent que les réponses qu’ils 
donnaient à leur enfant ne satisfont plus aux besoins du 
jeune qui a tendance à se montrer imprévisible, à se replier 
sur lui-même ou à prendre des risques inconsidérés. Ils se 
sentent démunis par ces transformations et regrettent la 
confortable symbiose qui s’était installée avec leur garçon 
ou leur fille. Dorénavant, ils sont appelés à lâcher prise et 
à soutenir des rêves d’autonomie même s’il arrive à leur 
enfant de s’encoubler. En 2018, le Programme Oxygène 
nous a permis de développer de l’expertise en la matière et 
nous avons désormais renforcé le soutien à la parentalité, 
conscients que la progression des bénéficiaires de nos 
prestations dépend aussi du cheminement de leur famille.

Rapport d’activité
	 2018

RemerciementsAvant-propos
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